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RÉFLEXION 
' 
L' APPRO C HE PAYS AGERE 
. u n  r 1 sq u e  . . . . . 
Il est risqué d'annoncer une politique du paysage dans un dépar­
tement comme la Savoie, tant les résultats sont incertains. Il faut 
assumer les erreurs d'un passé récent commises par des aména­
geurs non seulement insensibles mais encore et surtout incompé­
tents. Ils ont raboté les montagnes, saccageant les paysages, 
interdisant par là même la possibilité d'une saison d'été dans de 
trop nombreuses stations, mettant en cause l'équilibre économique 
de celles-ci. Ils sont à présent à la retraite, pour la plupart, laissant 
leurs successeurs en prise aux difficultés qu'ils ont créées. 
Il faut effacer les séquelles de crises industrielles successives 
avec comme conséquences des carcasses de bâtiments en ruine, 
des dépôts incertains. Il est aussi devenu nécessaire de remédier 
aux négligences d'une société qui, de manière désinvolte, multiplie 
les décharges sauvages, tolère les installations hétéroclites aux 
entrées de ville, ne respecte pas l'espace rural, en y autorisant des 
constructions anarchiques. 
Rude tâche en effet que d'essayer de convaincre les innom­
brables acteurs, services publics, propriétaires, entreprises, com­
merçants, agriculteurs qu 'ils font le paysage. De plus les initiatives 
prises ont parfois ruinées par des gestes maladroits : un seul éla­
gage mal exécuté, par exemple, peut anéantir les efforts déployés 
par ailleurs pour créer un parcours routier agréable. 
Certes, il y a des splendeurs qui subsistent : une église qui se 
profile à l'horizon, des campagnes encore admirablement entrete­
nues, des horizons superbes. Ces merveilles, nous le savons tous, 
à présent, sont vulnérables. Les dangers s'accumulent en raison 
de décisions venues d'ailleurs : politique agricole commune, 
concurrence de pays lointains. C'est vraiment un redoutable défi 
que de vouloir faire quelque chose. Le pire est que, lorsqu'on arrive 
à supprimer une horreur, au prix parfois de mille efforts, personne, 
ou presque, ne s'en aperçoit tant il semble normal qu'elle n'existe 
pas ! 
q u ' i l  fa u t  p rend re . . . . .  
Pourtant il faut agir, tout simplement parce que l'on ne peut plus 
faire autrement, pour attirer et retenir les touristes, pour valoriser 
les productions agricoles, pour favoriser l'implantation des entre­
prises, pour satisfaire les aspirations de plus en plus exigeantes de 
la population . . .  
L a  solution adoptée par la Savoie a été de s 'attacher, a u  départ, 
à traiter des signes visuels : résorption de points noirs paysagers, 
attention à une bonne insertion d'installations . . .  
Cette approche qui privilégie le sensible a été critiquée. Elle n'ap­
paraÎt guère sérieuse à certains. On traite l'apparence au lieu de s 'at­
taquer au fond du problème : équilibre biologique, pureté de l'eau . . .  
objectaient-ils ; comme si le beau n 'avait pas son importance, comme 
si la laideur n'apportait pas son cortège de souffrances. Il existe des 
personnes en parfaite santé qui deviennent malades de leur laideur. 
L 'originalité de l'efficacité de cette approche sensible, en France, n'a 
pas été, à mon sens, suffisamment soulignée par le rapport. 
Je me souviens d'une réflexion d'Huguette Bouchardeau aux 
Assises du paysage qui s 'étaient tenues à Aix-les-Bains il y a 
quelques années. Elle a vait dit, en substance : "on refuse de 
prendre en compte le Beau dans les aménagements sous prétexte 
que le Beau est subjectif. Mais il y a des consensus sur le subjec­
tif". Certes, le Beau est subjectif, tout le monde s 'accorde, par 
exemple, pour trouver beau tel village. La Mission du Paysage a 
souvent vérifié cette remarque à travers son expérience mais éga­
lement à travers des études sur ce thème. 
Le Beau, ou, si l'on préfère, l'approche visuelle sensible, culturel­
le, est une notion concrètement opérationnelle en matière d'amé­
nagement et d'environnement. Mais le Beau est bien difficile à 
mettre en œuvre ! 
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